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Isigny-le-Buat – Rue du Frêne
Opération préventive de diagnostic (2016)
Gaël Léon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un projet de lotissement au lieu-dit « Les Fresnes », sur la commune canton d’Isigny-le-
Buat, a motivé la prescription d’un diagnostic sur la parcelle ZE 177p dont la surface est
proche d’1,5 ha.  Il  s’agit  de  la  première  opération d’archéologie  préventive  réalisée
dans ce canton.
2 Le  canton  d’Isigny-le-Buat  (avant  la  réforme  cantonale  de 2015)  s’inscrit  dans
l’Avranchin et compte parmi les plus septentrionaux du département de la Manche. Le
territoire d’Isigny-le-Buat est bordé au sud par le cours de la Sélune, petit fleuve côtier
qui reçoit les eaux de l’Yvrandes limitant en partie l’est la commune.
3 Le diagnostic a permis de découvrir les vestiges d’un établissement rural gallo-romain
implanté en tête d’un thalweg. Situé à une altitude moyenne de 100 m NGF le site est
installé en rupture de pente d’un plateau présentant une épaisse couverture limono-
lœssique surmontant des schistes briovériens.
4 La  stratigraphie  générale  est  marquée  par  l’existence  d’un  horizon  ancien  plus  ou
moins  développé  ou  conservé  qui  colmate  l’ensemble  des  structures  antiques.  Cet
horizon limoneux brun gris est, selon les endroits, chargé en éléments mobiliers ou de
démolition. Un réseau de fossés dont l’organisation générale est appuyée sur un chemin
de desserte locale a été reconnu sous la forme de tronçons inscrits dans une orientation
régulière  nord-nord-est – sud-sud-ouest.  Certains  d’entre  eux  ont  été  sondés  et
révèlent des profils de creusement sans grandes variations. Les creusements effectués
dans les limons lœssiques présentent un profil en cuvette à bords évasés. La largeur des
fossés varie de 1,40 m à 2,90 m et la profondeur sous le niveau de sol actuel est de
0,80 m  à  1,50 m.  Le  réseau  tel  qu’il  se  perçoit  dans  le  maillage  de  tranchées  de
diagnostic semble définir des parcelles allongées et grossièrement quadrangulaires. La
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surface moyenne des espaces définis est d’environ 2 000 m2. Les comblements des fossés
sont peu à non stratifiés et comportent ponctuellement des rejets groupés de mobilier
céramique et d’éléments de démolition (fragment de petite dalle de sol, terres cuites
architecturales). Un système d’entrée de parcelle a pu être reconnu et se matérialise
par une simple interruption d’un des fossés nord-nord-est – sud-sud-ouest.
5 À  proximité  de  ce  système  d’entrée,  un  ensemble  de  trous  de  poteaux  scellé  par
l’horizon limoneux ancien atteste de la présence d’un ou de deux petit(s) bâtiment(s)
considéré(s)  comme une  annexe  agricole  ou  artisanale.  La  disposition  des  trous  de
poteaux permet  de  proposer  deux plans  de  bâtiment(s)  jointif(s)  ou  successif(s).  Le
premier plan assemble quatre trous de poteaux formant un carré de 2 m de côté, et le
second plan définit un rectangle étroit de 4 m de longueur pour une largeur d’1,20 m.
Deux des trous de poteaux sont partagés par les deux plans de bâtiment(s). Deux fosses
ovales partagent l’espace de l’ensemble bâti, mais au moins une relation de chronologie
relative est établie avec l’une d’elle. Celle-ci est coupée par le trou de poteau de l’angle
sud-ouest du second plan de bâtiment.
6 En dehors de quelques fosses dont la fonction reste, à ce stade, indéfinie, le diagnostic a
surtout mis en évidence la présence d’un bâtiment maçonné dont les matériaux ont
visiblement été largement récupérés. Sur une emprise globale de 350 m2, marquée par
une concentration d’éléments de démolition dans l’horizon limoneux ancien, la trace
de  tranchées  de  fondations  et  les  vestiges  de  quelques  maçonneries  ont  pu  être
distingués. Deux sondages dans ces niveaux ont été pratiqués et permettent d’attester
la présence d’au moins un bâtiment rectangulaire à partition et d’un probable second
bâtiment dont nous ne connaissons que l’angle sud-ouest.
7 Les coupes réalisées dans les tranchées de fondations montrent l’emploi du mortier
dans  la  construction  et  les  nombreux  fragments  de  terres  cuites  architecturales
attestent d’un système de couverture en tuile.
8 La datation des vestiges identifiés s’appuie sur le petit ensemble céramique recueilli
dans les niveaux du bâtiment maçonné ainsi que dans le comblement des fossés et du
chemin.  L’ensemble  est  composé  de  175  tessons  formant  un  nombre  typologique
d’individus de 25 vases. La céramique issue de la zone du bâtiment maçonné permet de
proposer une construction de celui-ci vers le milieu du Ier s. de notre ère et d’en situer
l’abandon dans le courant du IIe s. Le réseau de fossés semble être en grande partie actif
jusqu’au IIIe s. Mais il apparaît qu’une quantité non négligeable de mobilier couvrant le
Bas-Empire, jusqu’au Ve s., atteste la continuité de l’occupation de cette zone, même si
ces éléments ne sont, pour l’heure, découverts que dans les niveaux qui scellent les
structures, y compris le chemin de desserte locale.
9 À l’issue de ce diagnostic, l’hypothèse proposée est donc celle d’une petite exploitation
rurale  comportant  un  bâtiment  résidentiel  maçonné,  inscrit  dans  un  parcellaire
quadrillé, une ou des annexes construite(s) en matériaux périssables, le tout en relation
avec  un  chemin  de  desserte  locale.  La  chronologie  établie  sur  la  base  du  mobilier
céramique couvre l’Antiquité, du milieu du Ier s. de notre ère au Ve s.
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Fig. 1 – Plan général phasé des vestiges gallo-romains
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